
En Afrique (CE2)

Il était une fois, en Afrique, un lapin qui était très sage. Il avait creusé son 

terrier au pied d’un vieux baobab, en plein cœur de la forêt. C’était l’ami de 

tous les animaux, et les singes, les lions, les gazelles, les crocodiles, les 

perroquets, l’éléphant même, venaient se confier à lui. 

Ce lapin était très sage, mais il voulait devenir encore plus sage. Il aurait 

aimé́ être nommé « le sage de la forêt ». 

Un matin, il décida d’aller trouver le sorcier pour lui demander conseil. 

Lorsque le lapin lui eut expliqué́ ce qu’il souhaitait, le sorcier alla consulter un 

grand livre poussiéreux rempli de formules magiques et de dessins 

mystérieux. Il revint vers le lapin et lui dit : 

- Pour commencer, il faut que tu m’apportes un python vivant. 

Le lapin rentra chez lui. Il réfléchit : comment capturer un animal aussi rusé et

méfiant qu’un serpent ? 

Il chercha alors une longue branche, et lorsqu’il l’eut trouvée, il se rendit au 

repaire du python qui dormait en boule. Il le réveilla, lui montra la branche et 

lui dit, histoire de l’agacer : 

- Tu te donnes de grands airs et tu te crois le plus fort, mais cette branche est

bien plus grande que toi ! 

- Ne dis pas de bêtises ! Je suis le plus grand. 

Le lapin, malin, poursuivit : 

- Tiens, regarde : je vais te mesurer. Tu verras bien que j’ai raison. 

Le python, qui n’en croyait pas un mot, s’allongea le long de la branche, et le 

lapin eut vite fait de l’attacher avec une corde. 
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